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Entretien avec...
Le colonel EMG Henri Monod, ancien
commandant de l'Unite medicale suisse
pres l'ONU au Sahara occidental

RMS: Vous avez ete huit
mois commandant de
'Unite medicale suisse
(Swiss Medical Unit ou
§MU) au Sahara occidental.

Peut-on parier de Situation

de guerre dans cette
region?

Henri Monod: Oui, sans
aucun doute, le cesser-le-
feu etant une phase de la
9uerre. Les belligerants,
soit les Marocains et les
combattants du Polisario,
sont toujours en place dans
'e terrain, c'est-ä-dire en
Pjein desert, de part et
d'autre d'un gigantesque
mur de sable edifie par le
9ouvernement cherifien,
armes et prets, s'il le fallait,
a reprendre les combats.
"es unites combattantes
°mnipresentes, d'innom-
orables contröles, les dan-
Qers et les risques sont lä
e9alement pour rappeler
cette Situation de guerre.

Je suis persuade que,
dans certains pays, la paix
°u un cesser-le-feu est une
Situation tellement delicate
°>ue seuls des militaires,
a9issant au nom d'orga-
nisations internationales,
s°nt capables de la contrö-
ler et de la maintenir, car ils
Parlent le meme langage,
utilisent des Schemas de
reflexion et des procedes fa-
miliers ä des officiers, sous-

officiers et soldats qui,
recemment, combattaient les
uns contre les autres.

RMS: Quels etaient les
moyens en personnel et en
materiel que vous engagiez
au profit des forces de
l'ONU?

H.M.: En moyenne 65
personnes dont 40% de
personnel medical, les autres
assumant des täches
techniques, tres importantes
dans un pareil environnement,

et administratives,
tout aussi indispensables. A
l'epoque oü j'etais au Sahara

occidental, ce personnel
etait reparti dans la clinique
de Laäyoune, la principale,
celles de Dakhla et de
Smara; les deux dernieres
n'existent plus ä l'heure
actuelle ä la suite d'une
reorganisation. II faut y ajouter
deux postes sanitaires
avances dans le desert, au
coeur meme du dispositif
de l'ONU, aupres des
observateurs, c'est-ä-dire des
«berets bleus». Les
distances sont enormes, car le

personnel suisse est disperse
dans un rectangle de 700

kilometres de long sur 500
de large, ce qui, bien sür,
pose des problemes de
commandement. J'ai ete
amene, au cours de cette
mission, ä faire pres de
85 000 kilometres en avion!

RMS: De qui receviez-
vous des ordres ou des
missions, quelle etait votre
liberte de manoeuvre?

H.M.: D'une part, je rece-
vais des ordres depuis
Laäyoune, emis par le
general commandant la Force
de l'ONU au Sahara
occidental, d'autre part, depuis
Berne, emis par la Section
pour les actions de maintien

de la paix. Je n'ai
jamais eu de difficultes ä ce
niveau et ma liberte de
manceuvre, ä la tete de l'Unite
medicale suisse, etait grande;

je peux meme dire que
je jouissais d'une independance

totale. En general,
mes ordres n'etaient pas
discutes par les responsables

de l'ONU ou par
Berne, les competences
ayant ete bien definies au
prealable. Nous avons eu
une tres bonne coUaboration

avec les autorites
suisses et beneficie d'un
soutien sans defaut de
l'administration federale.

RMS: Quels etaient les
problemes exterieurs ä
l'Unite medicale suisse qui
vous ont le plus preoccupe?

H.M.: Incontestablement,
la securite du personnel,
aussi bien sur les routes,
souvent difficiles, que dans
le terrain, vu les quatre
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millions de mines reparties
dans le desert, ä des
emplacements non localises ou
qui, avec le temps, sont
devenus inconnus.

RMS: Quels etaient les
problemes internes qui
vous ont le plus preoccupe?

H.M.: II y en a eu beaucoup,

les principaux etant
ceux de personnel et de
discipline. Au debut de leur
engagement, en effet,
certains membres de l'Unite
medicale suisse ne com-
prennent pas bien que
discipline et securite vont de
pair. Une partie d'entre eux,
qui sont des «civils militari-
ses», admettent difficilement

que les militaires
imposent une Organisation
stricte et une discipline
severe. Ils changent d'avis
avec le temps et admettent

le bien-fonde de cette
discipline.

Les problemes prives me
prenaient beaucoup de
temps et il fallait toujours
avoir la porte ouverte pour
que chacun des membres
de l'Unite medicale suisse
puisse venir parier des
«bobos de l'äme» et de ses
difficultes.

Je devais aussi me
pencher sur la coordination
entre les services, sur les
problemes techniques po-
ses par un environnement
tres agressif envers les
materiels, sur les questions de
delais dues aux distances.
L'information, le moyen de
conduite par excellence,
mais aussi un des droits
des membres de l'Unite,
me preoccupait, parce qu'il
s'agissait d'informer chacun

par radio, par fax ou

par telephone, mais, avant
tout, par des contacts
personnels. Voilä pourquoi je
me deplagais une fois par
semaine dans le desert,
pour faire passer moi-
meme le message et garder
le contact. En definitive, ce
sont l'information, la
disponibilite et la bonne volonte
de chacun qui nous ont permis

d'atteindre les objectifs
fixes par notre mission.

RMS: La formation et
l'instruction du personnel
suisse que vous avez eu
sous vos ordres etaient-
elles adequates?

H.M.: Parfaitement, d'autant

plus qu'avant leur
depart pour le Sahara
occidental, les personnes selec-
tionnees partieipent ä une
semaine de formation,
apres avoir ete retenues,
entre autres criteres, en
fonction des specialites
dont l'Unite medicale suisse

a besoin. Elles regoivent
une autre semaine de
formation sur place, dirigee
par des specialistes tres
competents. Avec ce bagage,

chacun est vraiment
pret ä l'engagement, et tout
se passe le mieux possible.

RMS: Dans le domaine du
materiel, avez-vous du
combler des lacunes?

H.M.: Peu, car le materiel,
400 tonnes reparties en 82
Containers, qui provient de
Suisse, est de qualite, bien
adapte et en quantite
süffisante. C'est avec ce materiel

et ces Containers que
nous avons monte les cli-
niques, les bureaux, les
cuisines. Nous disposons de
groupes electrogenes et
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d'installations pour la
purification de l'eau, de 37
vehicules, de 2 Pilatus Porter
PC-6, d'un bi-moteur de
quinze places, ainsi que de
moyens de transmission
extremement sophistiques.

Les principales difficultes
qu'il faut resoudre provien-
nent de l'usure incroyable-
ment rapide du materiel,
due ä l'environnement dans
lequel il se trouve engage:
fortes chaleurs (en ete, la
temperature peut monter
iusqu'ä 52 degres ä l'ombre),

grandes differences de
temperature (jusqu'ä 40
degres entre le jour et la nuit),
vents de sable, sei qui
ronge tout, climat tres sec.
Une teile usure n'avait pas
Pu etre imaginee avant
l'engagement.

Par bonheur, il ne nous
est jamais arrive d'etre ä

court de materiel, ceci
9räce ä une equipe
technique de toute premiere
qualite qui n'hesitait pas ä

travailler vingt-quatre heu-
res d'affilee s'il le fallait.
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Un environnement tres agressif.

C'etait une question de survie,

car, sans ce materiel en
etat de fonctionner, il nous
etait impossible de faire
face ä notre mission.

RMS: Avez-vous fait des
experiences qui seraient
utiles pour un eventuel
contingent de «casques
bleus»?

H.M.: Bien sür, l'ensemble
des experiences faites, po-
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Une Situation de guerre avec 4 millions de mines reparties dans le
desert.

sitives ou negatives. II faudra

en tenir compte et
analyser serieusement tous les
problemes de l'Unite medicale

suisse au Sahara
occidental si l'on decidait de
creer un bataillon de «casques

bleus». Je pense aux
problemes de personnel, de
materiel, de discipline, de
formation et de tout ce qui
en decoule.

RMS: Quel est, selon
vous, l'impact international
d'un tel engagement de la
Suisse

H.M.: II est grand. Nous
etions constamment en
contact avec vingt-six
nations differentes dont les
contingents changeaient
tous les six mois, donc avec
plusieurs milliers de
militaires du monde entier,
autant d'ambassadeurs qui
peuvent parier du savoir-
faire et de la qualite du
travail suisse. Nous avons
regu beaucoup de compliments

ä propos de la
competence et de la gentillesse

RMSN-3-1993 23
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du personnel, de la fiabilite
de notre materiel, de notre
Organisation et de notre
fagon de regier les
problemes. Un grand hommage,

par consequent, ä tous
ceux et celles qui, dans le
terrain, ont permis ä la
Suisse de donner d'elle une
image aussi positive. On
peut etre fier du travail de
nos compatriotes au Sahara

occidental!

L'experience extraordinaire
que j'ai pu vivre, comme

officier de carriere, est be-
nefique, car eile a enorme-
ment accru mon bagage de
connaissanees dans le
domaine de la «conduite
quotidienne». Ce genre de
conduite peut devenir une
passion, mais il provoque
aussi une forte usure. Le
commandant d'une unite
medicale engagee en
conditions reelles l'est vingt-
quatre heures sur vingt-
quatre, sept jours sur sept.
C'est une des rares chances
qu'un officier instructeur

d'une armee comme la
nötre puisse avoir de
Commander dans une Situation
reelle. La mission m'incom-
be donc d'en faire profiter
maintenant le plus grand
nombre possible d'officiers
et de sous-officiers
superieurs, qu'ils soient
professionnels ou miliciens.

Propos recueillis
par le colonel
Herve de Weck
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Reste du dernier combat du 24 aoüt 1991, avant le cessez-le-feu.
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